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J-L avec Diniz
Discret et modeste, il ne fera pas parler de lui. Il ne fait pas de bruit, il œuvre dans l’ombre et ne demande rien. Et pourtant… quel homme ! 

 Que la lumière éclate sur lui !
1) Jean-Louis, pour toi, l’ACGV représente-t-elle aujourd’hui la même chose que ce qu’elle représentait à tes débuts ?
Oh, certainement pas ! Déjà par le nom : avant, ça s’appelait « l’Athlétic Club de Gondreville ». Ca a évolué quand on s’est affilié à la fédération française, car avant on était à l’Ufolep. L’introduction du mot « Velaine » était  dû au vice-président, Hubert Neveu, c’est lui qui était en relation avec la mairie de Velaine pour avoir la salle des fêtes par exemple. C’est pourquoi on a inclus « Velaine » et pour récupérer du monde sur Velaine, ce qui a été le cas d’ailleurs.

A part le nom, c’était beaucoup plus familial, plus simple de gestion, d’organisation d’ensemble. Maintenant, il y a les compétitions piste, cross. Avant, c’était simplement le Sport loisirs et les 10 km. Puis on a évolué sur la grande distance, les marathons, ça a donné envie à plusieurs d’en faire. Puis le trail. Aujourd’hui, c’est plus l’esprit athlétisme que loisir. C’est bon de renouveler, voir autre chose. C’est une évolution normale et logique d’un club qui fait de la course à pied. Accueillir les jeunes, chose qu’on ne faisait pas avant parce qu’on ne pouvait pas. On n’avait pas la piste, c’était assez épique au début (la piste date d’environ 15 ans). On tirait 200 m de câbles électriques pour qu’on puisse voir clair !

2) Tu as occupé les 3 postes clés du bureau : secrétaire, président et actuellement trésorier. Qu’est-ce qui t’a fait passer de l’un à l’autre ?

Il y a eu des départs de certains, qu’il a fallu remplacer. C’est un peu l’ancienneté au club qui a fait que je prenne des responsabilités. En premier, j’ai été trésorier (on faisait tout à la main), puis vice-président, président pendant 6 ans, secrétaire et à nouveau trésorier actuellement.

3) Quelle cause as-tu le plus défendue à l’intérieur du club ?

L’amitié entre nous, avant tout. C’était toujours un tracas quand il y avait de petites tensions, mais dans l’ensemble, ça s’est toujours bien passé.

4) Il a dû y avoir des moments difficiles à gérer : désaccords, décisions à prendre, divers conflits : de quelle manière gérais-tu cela ?

Toujours en réunion de bureau, c’était très souvent des décisions collégiales. Quand on avait un projet pour une sortie ou pour les foulées, il y a eu des moments difficiles (trouver de l’argent : c’était difficile de trouver des gens qui allaient chercher de l’argent. Ca l’est toujours d’ailleurs.)
5) Et bien sûr, il y  a eu sans aucun doute des moments heureux. As-tu souvenir d’un en particulier ?

Lorsqu’on a  fat plus de 1200 participants aux foulées. On avait accueilli le challenge Bouygues, des gens étaient venus de toute la région, c’était un challenge inter-entreprises. C’était juste une année.

6) Vivre pleinement une association peut être poignant : tu es du genre à te donner corps et âme ou à te détacher un tantinet pour te protéger ?

Il y a eu une période où j’ai donné beaucoup. Maintenant j’aimerais donner moins, me libérer de certaines choses. J’aimerais même me retirer du bureau à un moment donné. C’est aussi le fait que je ne cours plus, je ne vois plus trop les coureurs, la relation n’est plus la même. Je connais plus les randonneurs.
7) Ton ancienneté dans le club ( 25 ans) est une richesse. Tu es l’Encyclopédie de l’histoire du club et la Bible de la réglementation. Si tu devais écrire un livre sur l’ACGV, quel titre lui donnerais-tu ? Avec quel contenu ?

« Ma passion de courir ». Je suis venu assez tard à la course. Avant ma passion était le football, mais j’ai dû arrêter à cause d’un genou. Je courais car il fallait continuer à le muscler. Dans ce livre, il y aurait certainement un gros chapitre sur mon premier marathon parce que je ne pensais pas un jour que j’en ferai un. Il y aurait un autre chapitre sur : « vouloir me retirer », mais j’ai toujours un pied dedans avec la rando.

8) Tu as vu défiler de nombreuses personnes au club. Et toi, tu es toujours là. Quel est le secret de ta longévité, fidélité ?

La proximité du club (j’habite Gondreville). Etre sur place a facilité beaucoup de choses. Il y avait beaucoup de gars du coin qui sont devenus des copains, des amis. L’amour du club explique aussi mon investissement dans le comité. Ca me permet aussi d’avoir toujours un regard dessus.
9) Tu es un homme de cœur : tu donnes sans rien attendre en retour. Le lien qui te lie à l’ACGV est-il inviolable ?

Oui je pense.
10) Tu faisais partie, avec Jean-Pierre, de ceux qui sortaient la joélette des instituts spécialisés. Trouves-tu qu’aujourd’hui, les coureurs se montrent moins disposés à cela ? Moins préoccupés ? Le regrettes-tu ?

C’est vrai qu’il faudrait qu’elle sorte plus souvent, cette joélette. Mais il faut de la disponibilité, les gens travaillent. Les anciens ne peuvent plus pousser la joélette. Le week-end, ce n’est pas possible et en semaine c’est difficile. Elle sortirait plus souvent, ce serait mieux.

11) Quel genre de coureur étais-tu ?

Sans prétention aucune. Disons que je faisais ma course et puis quelque soit le résultat, j’étais content.

12) Si tu pouvais revenir en arrière, que changerais-tu dans ton parcours de coureur ?

Oh pas grand chose. Si : j’ai un petit regret de ne jamais avoir fait de trail, même courte distance. J’avais de bonnes résolutions en septembre 2016, et puis l’automne, l’hiver….sont passés par là. Courir une demi-heure le matin serait déjà bien. J’aurais bien aimé faire une compétition avec mon fils mails il y a trop d’écart d’âge.

13) As-tu suivi les évolutions de la course à pied ? (accessoires, techniques d’entraînement, nouveaux types de courses, etc.)

Non. J’ai toujours essayé de prendre de bonnes chaussures. Autrement, non. Il n’y avait pas toute cette technologie de maintenant.

14)  De quoi es-tu le plus fier dans ta vie de coureur ?

D’avoir réussi quelques marathons. Celui qui me laisse le plus de souvenirs : Paris en 2000. C’est magique Paris. Le Mont Saint Michel, Rotterdam, Annecy sont de bons souvenirs aussi. J’aurais aimé passer en dessous de 3h30, mais je n’ai jamais réussi. Mon record est de 3h33. J’ai fait mon premier marathon à 50 ans. J’ai beaucoup aimé ma 1ère course officielle aussi. C’était Frouard-Pompey-Liverdun, aller/retour (environ 15/20 km). C’est la 1ère fois que je payais un engagement pour courir.
15)  A quoi pensais-tu pendant que tu courais ?

Je faisais surtout attention à ne pas me faire mal au genou car j’ai été opéré (ligaments croisés, ménisque). Je ne pouvais plus faire de mouvements latéraux (c’est pour cela que l’ai arrêté le foot et que je me suis mis à la course à pied). Jai abandonné une fois un marathon à Epinal, c’était 4 x 10 km aller-retour, il pleuvait des cordes. Sinon, j’ai toujours terminé une course. Ca ne me venait même pas à l’esprit d’abandonner une course. Quand c’était dur, je pensais à mes deux fils.

16) Tu recours progressivement, après des problèmes récurrents de dos. Quelle est ta motivation aujourd’hui? As-tu des nouveaux objectifs ?
Non. Aucun objectif, si ce n’est de courir comme ça, 30 minutes le matin car je me suis rendu compte que j’avais moins mal au dos.
17) Après une longue absence, qu’est-ce qui pourrait faciliter le retour auprès des autres coureurs ?

Peut-être faire le trail de Hazelle, m’entrainer pour le faire avec des gens du club. Ce serait l’occasion pour moi de faire un trail. Mais bon, il faudrait que je m’y remette sérieusement.

18) Toujours présent comme bénévole aux foulées et au trail, as-tu moins, autant, plus de plaisir à aider qu’à courir ?

J’ai toujours autant de plaisir à donner de mon temps pour aider. C’est différent. Je prenais quand même plus de plaisir à courir.

19) Tu marches beaucoup puisque tu appartiens à la section Rando et tu fais également partie d’une autre association (Rando’Leine). En quoi les plaisirs de courir et de marcher diffèrent-ils ?

Franchement au début, quand je marchais 10 km, je trouvais le temps long ! Mais long ! Maintenant, quand on fait une rando de 2h/2h30, je me dis que ce serait bien de le faire en courant. C’est de la balade, ce n’est pas intensif. On découvre la nature, les asperges des bois, les ruisseaux et lavoirs, les fleurs. Je m’aperçois que les environs de Toul, je ne les connaissais pas du tout, comme les plateaux d’Ecrouves et de Domgermain. C’est un autre plaisir. Ce n’est pas le même effort.

20)  Penses-tu qu’il y a un âge pour courir et un autre pour marcher ? Scientifiquement, tout est possible à tout âge, mais n’est-ce pas encore très stéréotypé ?
Il n’y a pas d’âge pour courir et pas d’âge pour marcher. Il y a des sportifs qui découvrent la marche avant de courir, et inversement. C’est avant tout du plaisir.

21) Y a-t-il une personnalité que tu aurais rêvée de rencontrer ? Si oui, laquelle ?
Un grand grand sportif. Les premiers marathoniens me fascinent. Ce sont des gens inaccessibles, même leur adresser la parole. Par contre j’ai eu l’occasion de rencontrer Yohann Diniz l’année dernière lors de notre sortie annuelle. J’ai fait quelques kilomètres avec lui, c’est quelqu’un de très abordable, très sympa. Ca m’a fait plaisir de rencontrer un champion.

22) Une devise ?

Non, aucune.
23) Un conseil ?

La persévérance peut-être. Persévérer dans l’entraînement, on arrive toujours à faire plus quand on s’entraine bien.
24) Une anecdote ?

Au marathon à Annecy. C’était fin avril, j’étais parti en veste de printemps. Jean-Pierre nous avait trouvé un refuge sans chauffage en montagne. Il a neigé toute la nuit ! On a dû appeler un chasse-neige pour qu’on puisse descendre. Je me levais sans arrêt la nuit pour voir la neige tomber, et je rentrais en disant toujours : « On ne descendra jamais ! On ne descendra jamais ! ».

Et le marathon de Rotterdam : notre bus s’est fait dévaliser. Ca a gâché la journée.

25) Une suggestion pour la vie du club ?

Je pense que le club va dans le bon sens. Il faudrait que les jeunes s’investissent, prennent la place des anciens, pour donner un nouveau souffle. C’est sûr que le club s’est beaucoup diversifié. Ca m’a fait peur à un moment donné, ce n’était plus le club de nos débuts. Mais maintenant, il faut évoluer, c’est une évolution normale. Peut-être que dans 10 ans, il y aura plus de jeunes que de vieux, ce sera une réussite pour ceux qui ont mis ça en route.
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